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L'hôpital Marie-Feuillet à Rabat

Les dispensaire de Rabat

ARTICLES HISTORIQUES

L'hôpital 
Marie-Feuillet 

de Rabat

La cour du dispensaire municipal

L'hôpital de Rabat a été, par une pensée de 
reconnaissance pieuse, placé sous le vocable de "Marie-
Feuillet". Marie-Feuillet était une de ces infirmières 
de la Croix-Rouge, venue au Maroc dès l'occupation, 
apporter aux soldats, non seulement les soins, mais 
aussi cette atmosphère de présence féminine qui aide 
à les faire accepter et qui est consolante pour ceux qui 
souffrent loin des leurs. 

Outre les deux hôpitaux 
indigène et Marie-Feuillet la 
ville de Rabat possède plusieurs 
dispensaires affectés à des 
catégories de malades différents.

Le dispensaire antituberculeux 
(Dr. Lapin) installé rue Sidi Fatah 
augmente chaque année le chiffre 
de ses malades. Il a examiné en 
1938  1.825 consultants, chiffre 
assez important si on considérait 
que dans tout l'ensemble du Maroc 
le nombre des déclarations s'est 
élevé à un peu plus de 6.000.

Marie-Feuillet était morte en 1912, victime de 
son dévouement au milieu de ceux qu'elle avait tant 
aimés.

Le chiffre des entrées à l'hôpital Marie-Feuillet 
pendant l'année 1937 a été de 796 européens. Le 
nombre de journées consacrées aux malades fut de 
22.670.
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Dispensaire antituberculeux (Dr. Lapin).

Dispensaire antituberculeux : radioscopie et rayons ultra-violets.

Dispensaire municipal : maladies des yeux et pansements (Dr. Pagès).

Le dispensaire antituberculeux 
est installé dans une vieille maison indigène.
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Le dispensaire antisyphilitique (Dr. 
Meynadier) a reçu 27.608 consultants 
en 1938 et a administré 33.150 piqûres 
antivénériennes.

Le dispensaire ophtalmologique (Dr. 
Pagès) a reçu 110.735 consultants et 
traité un grand nombre de cas graves 
qui n'auraient pas existé si les malades 
s'étaient soignés dès le début du mal.

Tous les médecins oculistes dans 
toutes les régions du Maroc expriment 
la même plainte : la plupart des 
maladies des yeux ne prendraient 
jamais une forme grave si, dès le 
début, les malades s'astreignaient à des 
lavages antiseptiques et consultaient 
immédiatement le médecin dont ils 
suivraient scrupuleusement les conseils.


